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Il est au beau milieu de l’océan, et tout autour il ne voit que la surface de l’eau ; il est seul et sans aide, pourtant il ne se sent pas en danger, bien au contraire : il est dans son élément. Et soudain il plonge et descend vers les profondeurs avec l’aisance d’un animal marin. Il nage longtemps ainsi, sans être gêné ni par la fatigue, ni par le manque d’air, ni même par la pression qui s’accroît. Il poursuit sa descente plusieurs minutes lorsqu’il aperçoit enfin parmi les abysses l’ombre d’une cité qui s’étend sur des kilomètres. Et plus rien.

Il se réveille le corps contracté. Il est dans son lit, au milieu de son confortable appartement, pourtant il a l’impression de sentir l’eau de la mer sur son corps.

Tous les soirs il fait ce rêve. Ces images hantent ses nuits depuis des années, et le songe est allé à chaque fois un peu plus loin, mais depuis ces dernières semaines, il s’arrête au moment où la ville sous-marine lui apparaît, et la conclusion attendue avec tant d’espoir ne vient pas. Toutes les nuits il se réveille avec l’insupportable sensation de rester à la porte de son propre destin. Et cela ne peut plus durer.

Le lendemain matin il se rend à l’aéroport et prend le premier vol pour Athènes. La mer qu’il voit dans son rêve est la Méditerranée, il le sait. Il ignore comment, mais il le sait. Une fois sur place, il paie grassement un marin et part en mer à bord de son bateau. Se fiant à ses souvenirs nocturnes et à une intuition qui le dépasse, il guide le navigateur à des kilomètres de la côte, lui demandant parfois de changer brusquement de bord sous le coup d’une illumination. Après des heures de ce qui aux yeux du marin ressemble aux divagations d’un dément, l’homme demande à immobiliser le navire et regarde attentivement les environs. Un sourire s’affiche sur son visage.

« C’est ici ! » dit-il, avant de plonger dans les eaux. Le capitaine du navire n’a pas le temps de comprendre la situation que l’étranger a disparu sous la surface.

À partir de là, tout se déroule comme dans son rêve : la descente, le bien-être, et l’apparition de la ville. Cette fois elle est là juste sous ses yeux, et pour de vrai ! Il s’approche encore, et découvre qu’il s’agit d’une antique cité grecque, vaste comme un pays. Il sent les larmes lui venir aux yeux. Et soudain l’eau disparaît autour de lui, il se retrouve dans un espace gorgé d’air.

Il regarde autour de lui. Il y a des temples, des escaliers, des piliers. Il observe particulièrement ces derniers. Ils montent jusqu’au sommet de la voûte sous-marine et semblent la soutenir. L’un d’eux l’attire comme un aimant. Il s’en approche et découvre sur sa face avant un symbole formé des lettres « N » et « A ». Il pose la main sur la pierre, celle-ci est chaude au contact. La sensation est agréable, et il reste ainsi quelques instants. Puis un appel résonne dans sa tête. Celui-ci provient du temple situé au milieu du complexe.

Arrivé à l’intérieur du palais, il descend des escaliers menant au sous-sol et découvre une salle occupée par huit magnifiques statues dorées. L’une d’elles, représentant le buste d’un homme – ou plutôt d’un dieu, est surélevée sur un piédestal, et devant elle repose une petite jarre à même le sol.

Il n’a jamais vu des œuvres d’art aussi belles et intrigantes que ces statues, elles pourraient se mettre en mouvement sous ses yeux qu’il n’en serait pas surpris. Il les admire une à une, jusqu’à ce que ses yeux s’arrêtent sur l’une d’elles sans pouvoir s’en détacher. Celle-ci se tient juste à gauche du buste divin ; elle a la forme d’un animal au long cou, et sur son socle il lit l’inscription suivante : « General Sea Horse, North Atlantic ». Alors tout s’éclaire dans son esprit.

Le Général du Dragon des Mers, protecteur de l’Océan Atlantique Nord, c’est lui. Il est destiné à devenir le bras droit de Poséidon, le dieu des mers, et ensemble ils créeront un nouveau monde sur terre.

Il tend la main vers la sculpture, ou plutôt vers cette protection qui va le recouvrir pour faire de lui un guerrier Marina, mais rien ne se produit. Il regarde à nouveau l’armure, et découvre qu’elle est fissurée.

Il observe les autres protections, elles sont toutes brisées, lacérées, détruites. Il lève la tête et constate que le temple au-dessus de lui est en ruines, de même que les piliers et tout le Sanctuaire des Mers. Il prend alors conscience qu’il n’y a pas d’air autour de lui, que tout le complexe baigne dans les sombres eaux abyssales.

Il se retrouve soudain à suffoquer, la gorge pleine d’eau. Il se noie, perd connaissance, puis c’est le noir complet. Juste avant que tout ne disparaisse autour de lui, il sent une énergie l’envelopper et le protéger.

Quelques minutes, quelques heures, ou quelques jours plus tard, il se réveille étalé sur un banc de sable, les jambes baignant dans l’eau. Il sent encore autour de son corps l’empreinte de cette énergie qui l’a sauvé des profondeurs.

« Tu as survécu. Tu es fort. »

En entendant ces mots il relève la tête, mais il ne discerne aucune présence. La voix semble provenir de tous les océans du monde en même temps. Et cette voix est issue de la même entité qui l’a sauvé de la noyade, il en est certain.

« Qui êtes-vous ?

— L’important est de savoir qui tu es, toi.

— Je suis le serviteur de Poséidon, et si vous êtes son ennemi, alors vous êtes également le mien.

— Poséidon n’a plus à se demander qui sont ses amis ou ses ennemis, puisqu’il a été vaincu. »

L’homme frappe le sable de ses poings :
« Comment est-ce possible ? J’aurais dû être là !

— Oui, tu aurais dû y être, mais un imposteur a pris ta place.

— Qui ? Qui a fait ça ? dit-il en serrant les dents, le regard féroce.

— Il ne tient qu’à moi de t’en informer. Tu sais ce qu’il te reste à faire pour que je parle. »

L’homme pose un genou à terre et incline la tête :
« Si vous me livrez le coupable, alors j’accepte d’être votre dévoué.

— Il s’appelle Kanon, tu le trouveras sans doute au Sanctuaire d’Athéna. Tue-le pour moi, et pour toi. »

La voix se tait, et les océans du monde cessent de résonner. L’homme est désormais seul. En se relevant il effleure du pied un objet posé au fond de l’eau. Il le soulève à deux mains et le reconnaît aussitôt. C’est l’urne qu’il avait vue dans le temple sous-marin. Il l’avait inconsciemment ramenée avec lui à la surface. L’âme du Dragon des Mers est bel et bien en lui.

Un rire de victoire lui échappe. Non seulement il va pouvoir éliminer l’imposteur qui lui a volé son destin, mais en plus il pourra libérer son dieu. Alors, une fois aux côtés de Poséidon, tout sera permis.
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